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Nouveau Monde, où le reporter se glisse partout et a la langue
longue. Cependant le gouvernement du Dominion réussit à cacher
si bien le départ de l'expédition que la première nouvelle qu'on en
eut en Amérique fut l'annonce du débarquement du contingent en
Angleterre. Soit dit en passant, il est peu probable que la presse
des Etats-Unis n'ait pas su la date du départ ; mais il est diverses
sortes de neutralité...

Les navires de transports étaient encadrés de bateaux de guerre,
et plusieurs de ces derniers, chaque jour, se détachaient de la
colonne pour « patrouiller » la mer à longue distance. Nul officier de
l'escadre ne connaissait, dit-on, l'exacte destination du convoi. Il
était interdit d'expédier aucun message de T. S. F. ou d'y répondre.
Le point de débarquement fut désigné verbalement au commandant

de l'escadre par le capitaine d'un croiseur venu à la rencontre
de la colonne près des côtes anglaises.

Un second contingent de 16 000 hommes est actuellement réuni
près de Montréal. Après son départ, le gouvernement du Dominion
constituera sans doute une réserve d'environ 30 000 hommes.

Aucun contingent colonial n'est envoyé sur le front à son arrivée
en Europe ; mais il est soumis à un nouvel entraînement d'une
durée plus ou moins longue suivant son état de préparation
antérieure. Les Canadiens sont expédiés à Salisbury Plains. C'est là où
est encore, à la date de cette correspondance, le premier contingent
venu de Valcartier, à l'exception du régiment « Princess Patricia »,

composé presque entièrement, comme nous l'avons vu, d'anciens
soldats. On peut dire que les volontaires ne sont pas employés au
service de guerre avant six mois, au minimum, de présence sous les

drapeaux. Et au bout de ce temps, les régiments ne sont pas groupés

en brigades ou divisions coloniales : ils sont encadrés, dans les

brigades ordinaires, par des régiments réguliers.

BIBLIOGRAPHIE
La livraison de février de la Bibliothèque Universelle contient les

articles suivants :

Le coup d'arrêt, par Albert Bonard.— Cendre et feu, par Francesco
Chiesa. — L'Eglise catholique et la guerre, par Maxime Reymond. —
Monsieur Choquet, nouvelle, par Pierre Mille. — Soldats blessés
(seconde et dernière partie), par Noëlle Roger.— Pourquoi —La Croix-
Rouge et la Suisse, sonnets, par L. de la Rive.— Choses vues. Le journal

de Barsac (seconde et dernière partie), par Albert Dauzat.— Carnet

politique et mondain de Charles de Constant (seconde et dernière
partie), par Ed. Chapuisat. — Chroniques parisienne, allemande,
américaine, scientifique, politique. — Correspondance. — Bulletin
littéraire et bibliographique.

IMPFIIÏIERILS REUNIES S. A. LAUSANNE


	Bibliographie

